
Les méfaits de l'orage 
en Angleterre 

Trait p i r i i i i i M ! été tnéet, 
un train a déraillé et d'importants 

dégâts ont été subis 
Londres, 26. — De tous les points de 

l'Angleterre parv iennent d es détai ls sur 
les dégât s causes par l'orage, qui a mi s 
f in cet après-midi a la vague de chaleur 

Trois personnes o n t é té tuées par la 
foudre, qui a en outre e n d o m m a g e de 
nombreuses ma i sons et déc imé plusieurs 
troupeaux dans les pâturages . U n e pluie 
torrentiel le a provoqué l ' inondation de 
plusieurs localités. Enfin, les s ignaux de 
c h e m i n s de fer o n t ete e n d o m m a g e s en 
divers endroits et l 'effondrement d'un 
m u r sur la voie ferrée prés de Dublin. 
a fait dérailler un train dont les occu­
p a n t s n'ont heureusement reçu que des 
contus ions s a n s gravite. 

UNE BONNE SURPRISE 
C'est cel le qu'éprouve la m é n a g è r e 

qui. a y a n t l ' intention de faire d e s c o n ­
fitures, se rend chez l'épicier pour ache­
ter d u sucre cristall isé e t s'apercol' que 
celui-ci a cons idérablement baissé de­
puis l 'année dernière. 

Tout e n disposant de la m ê m e s o m m e 
el le peut donc acheter fruits e t sucre 
e n p lus grande quant i té et faire beau­
c o u p plus de confitures. Voilà u n e sur­
prise qui va cer ta inement réjouir les en­
f a n t s e t les parents aussi . 

ARRESTATION D'UN CONDAMNÉ 
A MORT PAR CONTUMACE 

D e s inspecteurs de la police Judiciaire 
ont arrêté â 5 heures, hier mat in , a 
Paris . P lace d'Italie â l 'angle d e l'ave­
nue de Cholsy, Léon Aurognon, dit Léon 
Touzot , e n vertu d'un arrêt par contu­
m a c e d e la Cour d'Assises de la Se ine 
d u 29 mal 1932 qui le condamnai t â la 
pe ine d e mort pour meurtre c o m m i s le 
20 février 1921 sur la personne de 
M. Jean-Bapt i s te Alavoine. charretier, 
demeurant rue de Vercingétortx e t ten­
tat ive de meurtre sur M. Louis Alavoine, 
64 ans , demeurant rue Castagnary. 

Aurognon a été mi s â l a dispost ion d u 
Parquet de la Seine . 

1 m. 68, 122 kilos 
- et des rhumatismes ! 

Encore de beaux résultats 
a l'actif des Sels Kruschen 

Ce camionneur écrit : 
c Depuis d e u x ans . Je souffrais de 

rhumat i smes e t d e douleurs. J e fus 
forcé d'abandonner m o n travail , con­
d a m n é au lit et â souffrir pendant qua­
tre mois . Mon poids était de 122 kg. 800; 
m a tail le , 1 m. 68 : m o n âge , quarante-
deux ans . J'ai pris des Se l s Kruschen 
— J'en suis à m o n c inquième grand 
f lacon — à raison d u n e demi-cuil lerée à 
café tous les m a t i n s à Jeun, d a n s un 
verre d'eau chaude. Maintenant , j'ai re-

Ên s m o n camion. J'ai perdu 22 kg. 800. 
lepuis qui Je prends d u Kruschen. Je 

n e ressens plus aucune douleur : n i 
rhumat i smes , n i m a u x de reins, ni 
m a u x de tète. Tout e s t parti . Je prends 
m e s repas c o m m e par le passé. J e m e 
restreins seu lement sur le pain. > — 
M. A. M.... â Sa int -Ouen ( S e i n e ) . (Let­
tre n» 2.430.) 

Voici l 'explication d e c e double suc­
c è s : 1« Kruschen supprime les rhuma­
t i smes parce qu'il dissout l'acide urique 
et oblige les reins â évacuer c e terrible 
poison ; 2° Kruschen fait « fondre » la 
graisse superflue parce qu'il s t imule le 
fo ie — grand c destructeur . d e s 
graisses — et oblige les reins e t l'Intes­
t in à él iminer complè tement et î egul iè -
rement les rés idus de la nutrit ion. La 
mauva i se graisse — et seu lement cel le-
là — disparait progress ivement. Le 
s a n g est purifié. La souplesse et l'éner­
gie reviennent . Vous ê tes équilibre, dis­
pos, rajeuni. 

Se l s Kruchen. toutes pharmacies : 
9 fr. 75 le f lacon ; 16 fc. 80 le grand 
flacon. 

ALLO I ALLO !... Des malades recon­
naissants, guéris par Kruschen, parlent 
chaque jour, entre 20 et 21 heures, à 
lun des postes de T. S. F. suivants : 
Poste de l'Ile-de-France, Radio-Toulouse, 
Radio-Lyon, Radio<:ote d'Azur, Radio-
Alger, Radio-Maroc. 9352. 

SPÉCULATEUR 
ET BANQUIER 

Ayant « iooé « sur un montant total 
de 425 millions, un client 

ne voulait pas payer les deux 
« mités » qu'il avait perdues 

Paris, 26. — U n spéculateur grec. 
M. Par igons . ava i t traité avec la banque 
Emile Amar, t a n t sur d es valeurs fran­
çaises que sur des valeurs étrangères , 
des opérations à terme pour un m o n t a n t 
de 425 mil l ions de francs. Après avoir 
réglé une partie de se s pertes, il restait 
devoir plus de deux mil l ions au banquier. 

Assigné en paiement , il r iposta par 
une plainte e n escroquerie, arguant que 
M. Emile Amar, au l ieu de passer les 
opérations sur les m a r c h é s de Paris e t 
de New-York, s'était borné à faire l a 
contre-partie occul te de ces opérations. 

Le procédé de la contre-partie consiste 
pour un banquier â ne pas transmettre 
les ordres de bourse qu'il reçoit â u n 
agent de c h a n g e o u â un coulissier mais , 
par u n s imple Jeu d'écritures, â s e porter 
acheteur d es t i tres q u e vend le c l ient 
ou vendeur d e s t i tres qu'il achète . Le 
banquier dev ient a ins i l 'adversaire de 
son client, g a g n a n t c e q u e le c l i e n t perd, 
et perdant ce que le c l ient gagne . D'autre 
part, il encaisse d e , frais d e courtage 
qu'il ne paie pas a i u a g e n t s d e c h a n g e 
et aux coulissiers. puisqu'il n e leur 
transmet p a s l e s ordres. 

La contre-partie e s t dél ictueuse quand 
el le e s t occul te ; si, a u contraire, le 
spéculateur accepte ce m o d e de procé­
der, les tr ibunaux le déc larent valable. 

Après u n e longue Instruction, M. Emile 
Amar fut renvoyé par le Parquet e n 
police correctionnelle , m a i s seu lement 
pour les opérat ions sur les bourses étran­
gères, qui se to ta l i sent par u n chiffre 
d'environ 200 mil l ions . 

A la sui te d e s débats qui s e so n t dérou­
lés devant la onz ième Chambre correc­
t ionnelle , présidée par M. D i o l o t M. 
Emile Amar a vu tr iompher la thèse qui 
était soutenue e n son n o m par M» Bizos. 

Malgré l e s ef forts d e se s avocats , le 
bâtonnier Gui l laumln e t M* Gaye, M. 
Parigoris n'a p u obtenir u n Jugement de 
c o n d a m n a t i o n contre s o n banquier. 

Le tr ibunal e s t i m a n t que M. Parigoris 
é ta i t u n spéculateur avisé, a Jugé que le 
libellé d e s av i s d'opéré d e l a banque, 
bien qu'il n'y e û t p a s de convent ions 
écrites, équivalait à l 'acceptat ion par l e 
c l ient de l a contre-partie directe . 

n a donc acquit té M. Emile A m a r e t 
c o n d a m n é la part ie civi le a u x dépens . 

U COLLISION D'AVIONS 
DE MEDELL1N 

Le cadavre d ' à des pilotes a été 
retrouvé avec un revolver 

dans la main 
Medellin, 26. — Les enquêteurs char­

ges de découvrir las causes de la colli­
s ion aér ienne d'hier, qui a coûté la vie 
â 15 personnes, o n t e x a m i n é les débris 
carbonisés d e s deux grands avions qui 
se rendaient e n Argentine. 

I l s o n t découvert le cadavre d'un des 
pilotes ayant e n m a i n u n revolver con­
t e n a n t u n e douil le vide, ce qui porte à 
croire que le pilote se serait donné la 
mort et aurait été ensu i te carbonisé. 

Le corps d u chanteur argent in Carlos 
Gardel a é t é trouvé écrasé s o u s u n mo­
teur. D e s morceaux d e l inge portant des 
init iales e t deux bracelets a u n o m du 
chanteur o n t permis de l'identifier. O n 
a trouvé parmi les décombres des pièces 
d'or que Carlos Gardel portait toujours 
d a n s une ceinture. Le cadavre carbonisé 
du pi lote S a m p e r a é té découvert a u siè­
ge de pilotage, e tre ignant encore les 
c o m m a n d e s a f in d'éviter la collision. Le 
corps a été transporté â Bogota, a u domi­
ci le de la mère d u pilote. 

Les corps d u pi lote e t de l'aide-pilote 
de l 'avion a l l emand o n t été exposés d a n s 
une chapel le ardente au club a l lemand. 
Jusqu'à présent, l es enquêteurs n'ont pu 
établir les causes exac tes de l a catas­
trophe. 

Quinze morts 
Medell in, 26. — D e s mil l iers d e per­

sonnes se pressaient au c imetière de S a n 
Pedros pour assister â l ' inhumation de 
Carlos Gardel e t de s autres v ic t imes d e 
l 'accident d'aviation. 

Le docteur De lgado déclara que l'état 
de Riverol e t de P la ja e s t e x t r ê m e m e n t 
grave. 

Le pilote T h o m et son col lègue Furet 
o n t été i n h u m é s au c imetière a l l emand 
de Bogota , e n présence d e s membres de 
la colonie a l lemande. U n des blessés, 
Alfonso Azzaf, de Porte-Rlco, a succom­
be, ce qui porte â 15 le nombre des morts. 

NATHAN NE SE POURVOIRA PAS 
EN CASSATION 

Pierre N a t h a n , l 'assass in d e M m e 
Hérel, a déc idé de n e p a s s e pourvoir 
e n cas sa t ion contre l e j u g e m e n t de la 
Cour d'Assises d u Brabant , le con-
d a m a n t â v ingt a n s de travaux forcés. 

Cheveu ttott a*ta& 
cheveu molcitie: joignez- le 

21 POMPIERS BLESSÉS DANS 
UN INCENDIE EN ALLEMAGNE 

Munich , 26. — U n v io lent Incendie a 
détruit u n c i n é m a de Kempten . Vingt et 
un pompiers o n t é té blessés gr ièvement 
e n procédant au sauvetage d es e n f a n t s 
pour lesquels la représentat ion avai t é té 
organisée et qui son t tous sa ins e t 
saufs . 

La gourmandise 
La gourmandise perd les Poux. I l s su­

c e n t la « Marie-Rose » e t e n crèvent. 
r. 80 le f lacon Pharmac ie s . Vive la 

f Marie-Rose ». Vos en fant s seront pro­
pres et leur chevelure so ignée avec u n 
coup de Marie-Rose tous les Jeudis. 
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M. T1TULESC0 A PARIS 
M. Titulesco, ministre d es Affaires 

é trangères de Roumanie , e s t arrivé à 
Paris hier mat in , â 10 h. 10, venant de 
Bucarest . Des son arrivée. M. Titulesco 
s'est rendu directement au Quai d'Orsay. 
e n compagnie de M. Rochat . directeur 
du cabinet de M. Pierre Laval, qui l'avait 
salue sur le quai de la gare. 

Le ministre des Affaires étrangères 
roumain a alors e u un entret ien d'une 
demi-heure avec le président d u Conseil . 
M. Titulesco, é t a n t â Paris jusqu'à la 
f in de la semaine, rencontrera de nou­
veau M. Pierre Laval au cours de ces 
prochains jours. L'homme d'Etat rou­
m a i n quittera ensuite Paris, vraisembla­
blement pour Londres. 

Le docteur VIDAL 
Spécialiste du Grand Sympathique 

consul tera â Lille, â l'Hôtel Canton , du 
jeudi 27 Ju in au samedi 29 Juin inclu­
s ivement , de 10 h. a midi et de 2 h. â 5 h. 
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M. PIERP0NT MORGAN VEND 
SES MINIATURES A LONDRES 
Londres. 26. — D e l'avis des experts. 

la seconde Journée de la vente de la 
col lect ion des miniatures de M Pler-
pont Morgan a été de s plus satisfaisantes 

guisqu elle a a t te int un total de 15.000 
vres (1.170.000 francs) . 
D e manière générale les enchères se 

sont ma in tenues â un niveau élevé. Le 
commissa ire priseur a offert une soixan­
ta ine de miniatures de Cosway. L'une 
des plus intéressantes est u n portrait 
d'Elisabeth Farenne . f e m m e du comte 
de Derby, qui fonda la célèbre course 
d'Epsom. 

U n autre portrait du m ê m e auteur, 
celui de M m e Parsons. fut adjugé pour 
la somme de 850 guinées (68.000 francs). 

Par contre, u n e miniature de Charles 
1er d'Angleterre, peinte de la main de 
s a fille, l a princesse Elisabeth, n'attei­
g n i t que 75 guinées (6.000 francs) . 

TRICOT 
U « RÉVEIL ILLUSTRÉ » 

de cette semaine, publie le 
m o d è l e d ' u n e B l o u s e - R a g l a n , 

pour dame. 
U voas sera facile. Madame, 

de tricoter ce modèle en stti 
vaut les conseils détaillés que 
donsM U « Réveil Illustré ». 

LE « D'ARTAGNAN » ANGLAIS 
VIENT DE MOURIR A 88 ANS 
Londres. 26. — On a n n o n c e 1> mort de 

Sir Claude C h amp ion de Crespigny, e n 
son domaine de Malden (Essex) . S a vie 
fut remplie de nombreuses aventures , au 
cours desquel les i l frôla la mort e n plu­
sieurs occasions. I l é ta i t considéré en 
Angleterre c o m m e un c d'Artagnan s 
et un héros d e roman, parce qu'il arri­
vait toujours â se tirer des plus dange­
reuses impasses . 

Il avait eu de nombreux accidents , 
mai s ses blessures ne l 'empêchèrent pas 
d e vivre jusqu'à 88 ans . Il f it successive­
m e n t sa carrière d a n s l a mar ine royale 
et d a n s l'armée ; il fut e . isuite corres­
pondant de guerre en Egypte. S e s expé­
dit ions aux Indes e t e n Afrique, suivies 
de ses prouesses sportives e n Angleterre, 
lui avaient valu une réputation de grand 
sportman. 

Pour avoir 
la bouche fraîche 

Il suffit de laisser tondre d a n s la 
bouche u n e Past i l le Ricqlès, la m e n t h e 
forte qui réconforte ! En effet une Pas ­
tille Ricqlès rafraîchit et laisse persis­
ter longtemps d a n s la bouche une sen­
sat ion de fraîcheur très agréable. Exi­
gez les véritables Pasti l les Ricqlès ven­
dues partout u n franc l'étui. 9446 

L'ÉLECTION LÉGISLATIVE 
DE TOULON 

La Seyne-sur-Mer. 26. — Les comités 
républicains, social istes indépendants et 
le Front français e t républicain démo­
cratique de la deux ième circonscription 
de Toulon ont décidé de retirer pour 
le bal lottage de d i m a n c h e prochain la 
candidature de M. Lazare Gimell i . ad­
joint au maire de Toulon. I ls présentent 
a sa place M. Georges Wormser. direc­
teur d u cabinet de M. Georges Mandel, 
ministre des P.T.T., anc ien chef de cabi­
net Clemenceau, officier de la Légion 
d'honneur. Il s e présente c o m m e € can­
didat de ra l l iement d es forces républi­
ca ines an t i communis t e s », contre M. 
Jean Bartolini . candidat communis te , 
qui reste seul candidat du Front com­
mun. 

t)aa.d lit ENFA1T8 ont SOIF 
c est I A N T f S I T I qui tes 
désaltère la mieux et 
qu'ils préférant tous. Ils 
• n raffolent et c'sst la 
boisson sons alcool la 

plus économiques 
!• flocon cour X litrei 4 H. 
Phormac, Epie, Drog„ Harfo. 
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Un rayon invisible 
découvert en Allemagne 

Berl in, 26. — U n « rayon invisible » 
v ient d'être découvert e n Al lemagne. D e s 
physic iens berlinois auraient , e n effet, 
trouvé le m o y e n d'orienter rigoureuse­
m e n t des ondes hertz iennes d a n s une 
direction donnée . 

. Formé par des ondes de d ix centi­
mètres de longueur, ce « rayon hertz ien » 
const i tuerai t e n s o m m e u n bombarde­
m e n t électrique qui atte int toujours s o n 
but. O n pourrait dorénavant réaliser la 
l iaison entre deux po ints s a n s que l 'onde 
puisse ê tre captée ai l leurs que sur la 
trajectoire. 

Cet te Invention est présentée sous un 
jour sensat ionnel par la presse nat ionale-
social iste, qui e n fa i t ressortir l'utilité 
en cas de guerre. 

Le c rayon hertz ien » serait dénué de 
tout parasite, il serait insensible au 
fading. â la pluie, a u brouillard, etc.. . U 
pourrait être substitué aux phares ma­
rins, dont les rayons lumineux seraient 
remplacés par des rayons hertziens . La 
portée de ceux-ci serait beaucoup plus 
grande e t indépendante de la visibilité. 
Quand un bateau traverserait u n rayon 
de c e genre, u n h a u t parleur dirait au 
capi ta ine d a n s quel secteur il se trouve. 

D e s essais auraient été fai ts â Berl in 
et auraient donné toute sat is fact ion. 

NOS MOTS CROISÉS 

P R O B L È M E N* 2 0 

HORIZONTALEMENT. — 1. Palata dl-

Slomatlquea. — 2. Plaidante. Parente. — 
. Il ne suffit pas d'être fort pour avoir 

la meilleure. — 4. Affirmation. — S. Let­
tres de Carmen. Ridicule survient de la 
mode. — S. Ceux de nos feuil letons sont 
aimés des lecteurs. Qui est fortement char­
penté. — 7. Crochet. En téta d u train. — 
8. Ne se divise pas par deux (fém.) . — 
9 Les Marseillais en raffolent. Petit fleuve 
de nos réglons. — 10. L'espoir d u nau­
fragé. Découverts. Connu. 

VERTICALEMENT. — I. Extirperai. — 
II. Relents malsains. Troisième personne. 
_ LU. Ceux de l'être aimé sont les plus 
doux. Article. — IV. Il n'est pas honnête 
de la faire danser. Indispensable â la vue. 
— V. On e n met aux fenêtres. Possessif. 
— VI. Abréviation commerciale. Participe 
pana* qui évoque soit un plaisir, soit un 
excès d'eau. — VII. Au début de l'amour. 
Mettala à part. — IX. Fin d infinitif. 
Choléra. — X. Il en faut pour vivre et 
pour être agréable en société. Table de 
travail. 

Camphin... toujours... ! 

PRIS AVEC DES FRAISES 
le Yoghourt crème LACTELLA consti­
tue u n dessert d'une fraîcheur exquise. 
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L'AVION SANS PILOTE A VOLÉ 
PENDANT UNE HEURE 

Londres, 26. — L'avion s a n s pilote, 
établ i par les services techniques de la 
Royal Air Force, a vole, aujourd'hui, 
pendant une heure au-dessus de l'aéro­
drome de F a m b o r o u g h . 

B i e n qu'un aviateur fut â bord, l 'envol 
les évolut ions et l 'atterrissage o n t é té 
c o m m a n d é s d u sol par T. S. F. Ces diver­
ses opérat ions ont é t é condui tes avec 
autant de précis ion que si le pilote avait 
manoeuvré les leviers d e c o m m a n d e . 

UN PLACEMENT SERIEUX 
Avant de confier votre avoir, rensei­

gnez-vous de l'usage qui en sera fait en ­
suite, et n'hésitez pas â rendre visite, 
ou demandez notice gratuite au Crédit 
d'Escompte du Nord, 123 bis. rue Natio­
nale. Lille. Tel : 19.86. 

Cet important é tab l i s sement reçoit 
des dépôts de fonds et accorde un inté­
rêt de 6 a 10 %. 

Cet argent est ensui te prêté, entre 
1.000 et 5.000 francs.à des fonct ionnaires 
m o m e n t a n é m e n t gênés , of frant toutes 
garant ies sur leur tra i tement . 

Ce genre de prêt reconnu légal par la 
loi du 4 Août 1930 es t très régulier et 
existe depuis avant guerre. 

Ce p lacement e s t une sorte d'hypothè­
que sur le salaire et const i tue la meil­
leure garantie . 606 

SÉVÈRE CONDAMNATION 
DE PARENTS INDIGNES 

Bayeux, 26. — A Englesquevil le-la-
Percée. c a n t o n d'Isigny, les époux Hau-
temanière , le m a r i ouvrier agricole, la 
f emme ménagère , mal tra i ta ient leur pe­
tite fille, Suzanne , â g é e de 2 ans . La 
gendarmerie , sais ie d'une dénonciat ion , 
procéda â une enquête qui révéla des 
fai ts révoltant. Dès que l 'enfant com­
met ta i t la moindre faute, Hautemaniere 
la frappait avec brutalité. U n jour, il dé ­
clara qu'il la pendrait e t s e ferait jus ­
t ice ensuite . 

M m e Hautemaniere maltrai ta i t égale­
m e n t sa fi l lette. 

L'enfant couchait s a n s draps et s a n s 
autre couverture qu'un vieux paletot et 
un imperméable e n caoutchouc . Elle 
était , d'autre part, insuf f i samment nour­
rie. 

Les parents ind ignes v iennent c e com­
paraître devant le tribunal correctionnel 
de Bayeux .Après u n réquisitoire sévè­
re de M. Mesnard. procureur, i ls o n t 
été c o n d a m n é s : le mari à hui t mois de 
prison, sa f e m m e â un a n e t â l a dé­
c h é a n c e paternel le des e n f a n t s né s e t 
â naître. 

LES LOCATAIRES GRINCHEUX 
SERONT PUNIS EN ALLEMAGNE 

A Brunswick, les locataires reconnus 
« asociaux » seront désormais logés , par 
ordre de l'autorité munic ipale , d a n s des 
habitat ions dont l ' installation ne devra 
suffire qu'à sat isfaire les besoins les 
plus é lémentaires . C'est ainsi que ces 
immeubles spéc ia lement édifiés par la 
municipalité sont dépourvus de canal i ­
sations d'egout et de conduites d'égout. 

Cette innovat ion e n matière sociale a 
été annoncée publiquement par le bourg­
mestre de 1* villa. 

B0R0TRA EST INVITÉ 
A ALLER SUR LE PRÉ 

A la suite d'articles qui o n t paru d a n s 
un Journal parisien, ces jours derniers, 
concernant le joueur de tennis Jean 
Borotra. celui-ci a fait publier une ré­
ponse d a n s le m ê m e journal, qui a été 
jugée o f fensante par M. Didier Poulain, 
t itulaire de la rubrique « T e n n i s » de 
ce Journal. Aussi . M. Didier Poula in a 
const i tué se s témoins . M. Jean-Joseph 
Renaud et M. Jacques Ooddet , qui o n t 
auss i tôt envoyé une lettre recommandée 
au domici le de Borotra, â Paris, avec la 
ment ion < faire suivre ». D'autre part, 
une deuxième lettre exac tement le dou­
ble de la première, a é té expédiée a Bo­
rotra. â Londres, où o n sait que le Joueur 
français participe actue l lement au tour­
noi de Wimbledon. 

Par l'envoyé spécial â Wimbledon d u 
journal, M. Didier Poulain a eu connai s ­
sance de la réception d e la lettre par 
Jean Borotra. qui a déclaré qu'il s'occu­
perait de ce t te affaire après le tournoi 
auquel 11 prend part. 

TORTIONNAIRE D'ENFANTS 
CONDAMNÉ A TR0YES 

Le Tribunal Correctionnel de Troyes a 
condamné â h u i t moi s de prison le 
n o m m é R e n é Vaunois, mécanic ien en 
chômage , qui, alors qu'il é ta i t en é tat 
d'ivresse, avait frappé â plusieurs repri­
ses avec un fouet les nourrissons que 
l 'Assistance publique confiait à s a 
f e m m e . 

LE COURRIER POSTAL AÉRIEN 
BUENOS-AYRES - PARIS 

Le Bourget . 26. — Le courrier Améri­
que d u Sud-France, qui avai t quitté 
Buenos-Ayres . le 23 juin, â 3 heures 
(G.M.T.) . est arrivé au Bourget hier 
soir, â 22 h. 29, piloté par l'aviateur Du­
rand. 

La l iaison aér ienne Buenos-Ayres-Pa-
ris a été réal isée e n deux jours 18 h. 29'. 
Elle représente un ga in de 11 h. 44' sur 
le mei l leur t e m p s réalisé jusqu'ici. 

D a n s la sol i tude d e la p la ins d u 
Carembault a s prépare, p lus Intensément 
que Jamais, l a formation syl labe à syl­
labe, peut-on dire, de cet te grande voix 
du Nord que bientôt entendront les au­
diteurs de toute la France et d'une par­
tie de l'Europe. 

Les essais de l 'émetteur de Camphin 
se poursuivent, e n effet, avec une rigou­
reuse méthode . Et nous disons cela, de 
suite, a f in de rassurer ceux qui ont en­
tendu ou appris les d e u x émiss ions fa i tes 
l a s e m a i n e dernière et qui s 'é tonnent 
peut-être de n'en plus entendre. Quelque 
paradoxal que cela puisse paraître, ce 
n'est po int d a n s l 'émission sur a n t e n n e 
que se comporte uniquement l'essai 
d'émetteur. Il est. d a n s les organes infi­
n i m e n t nombreux qui const i tuent le 
grand ensemble, m a i n t e s choses qui se 
règlent et se contrôlent e n dehors de 
toute diss ipat ion extérieure de courant 
modulé. 

P a s une h e u r e n'est e n c e m o m e n t 
perdue, dans l'usine de Camphin , â ce 
sujet. 

Nous avons d'ores et déjà u n apaise­
m e n t rassurant : le fonct ionnement des 
heures durant , sur a n t e n n e fictive, a 
démontré la parfaite t enue des cabines 
de redressement de courant, partie de 
l'Installation qui, o n s'en souvient, avait 
d o n n é lieu â des recherchés e t à des 
retards. On peut dire à présent, que si 
les lampes d'émission et autres organes 
pouvaient s a n s danger être Immédiate­
m e n t mises sous t ens ion m a x i m u m , les 
essais pourraient s a n s autre dé la i se 
poursuivre sur la puissance prévue de 
60 ki lowatts . 

M a i s les Ingénieurs qui, sur c e c h a n ­
tier bientôt terminé, a t tachent toute 
leur at tent ion au succès définitif, sont 
d'une sage prudence e t ne consentent â 
l ivrer a u hasard rien de leur tâche . La 
rapidité m ê m e avec laquelle tout le 
m o n d e ici dés ire met tre C a m p h i n e n 
service réel c o n d a m n e toute imprudence. 
S i ceux qui e n doutent pouvaient , com­
m e n o u s l 'avons fa i t U y a quelques 
jours, passer quelques heures d a n s la 
grande sa l le d'émission d e l'usine de 
Camphin , i l s e n seraient convaincus . 

Nous n e saurions trop cV e. e n effet, â 
quelle précieuse observation peut donner 
l ieu la surveil lance d u fonc t ionnement 
de l 'émetteur e t quel e n s e i g n e m e n t el le 
const i tue pour le personnel appelé â 
assurer le service d a n s quelques semai ­
nes. Spectac le d'ailleurs ex trêmement 
v ivant e t dont les péripéties permet tent 
d'apprécier le jugement , la sc ience et la 
foi m ê m e des technic iens qui o n t cons­
truit cet Instrument e t qui son t chargés 
de le met tre au point. 

Que ce soit â l 'occasion du fonction­
n e m e n t des « sécurités », c'est-â-dire des 
s ignaux lumineux et , s i m u l t a n é m e n t so­
nores qui révèlent le moindre point fai­
ble d'un circuit ou d'un organe quel­
conques, o u que ce soi t à la lecture des 
ins truments d e mesure, ampèremètres 
e t vol tmètres puissants , compteurs d'eau 
des c irculat ions de réfrigération, ther­
momètre du maître osci l lateur au quartz. 

chaque Incident occas ionne c o m m e u n e 
ruée de tous Tara le point e n cause. Et 
d a n s l e fracas de coup de canon 'l'un 
fusible qui brûle sur u n circuit de 
20.000 volts, d a n s le bruit prolongé d'une 
fusée qu'imite fort bien u n contac t un-
p a i f a i t o u d a n s k beuglement de la 
sirène, i n s t a n t a n é m e n t surgi t le l é f l exe 
de l' ingénieur : voyez telle chose I 

Que ceux qui, chaque mat in , de 9 à 
11 heures, a t tendent impat i emment 
Camphin d a n s leur diffuseur, so ient 
m a i n t e n a n t p le inement rassurés. D a n s 
quelques jours peut-être leur pat ience 
sera-t-elle récompensée et de nouveau 
l 'antenne d u nouvel émetteur t i isson-
nera-t-elle sous les ondes... 

Peut-être aussi pourrons-nous bientôt, 
par des émiss ions nocturnes, vérifier les 
condit ions de portée, de syntonie et de 
fading, phénomènes qui, surtout, s'exa­
m i n e n t a grande distance. 

Déjà , certes, nous avons recueilli un 
nombre important de résultats d'écoute 
qui sont ex trêmement encourageants . 
Il es t indéniable que, d a n s toute la 
région que nous avons â couvrir de nos 
émissions — notre région radiophoni-
que : Nord, Pas-de-Calais, Somme. Ar-
dermes. Nord de l'Aisne — nous som­
mes dès ma in tenant assurés d'une récep­
t ion parfaite. Les correspondances reçues 
d'auditeurs de Mouzon. extrémité sud 
des Ardennes e t de Calais, extrémité 
nord d u Pas-de-Calais, nous e n son t 

un garant . Encore ne s'agissalt-11 que 
d'émissions e n plein jour d'été sur M e t 
40 kilowatts. 

Les émiss ions normales d u soir sur 
60 ki lowatts seront, pensons-nous, par­
fa i tement reçues â 1.500 ou J.003 kilo­
mètres. 

Et voilà pour les l a m p i s t e s 
S i nous parlons des galènistes ( a h I 

la vieille querelle des lampis tes e t d e s 
galènistes. vous vous souvenez ?) c e s 
derniers peuvent eux aussi être rassurés. 
La réception dans Lille e t blanlieue e s t 
dès m a i n t e n a n t au m o i n s doublée. Et, 
d/autre part. avec, une antenne convena­
ble, la réception s'effectuera sûrement , 
d a n s un rayon de 30 à 40 ki lomètres 
qui, d a n s certains cas , sera m ê m e dou­
blée pour les auditeurs à a n t e n n e da 
60 â 70 mètres e n campagne . 

. Léon PLOUVIET, 

(Tous droits de reproduction rétervèt). 

CE QU'ONT COÛTÉ LES FÊTES 
DU JUBILÉ ANGLAIS 

Jusqu'ici on croyait que les Américains 
détenaient le record — comme d'ailleurs 
bien d'autres — d u prix de revient de s 
émission radlophonlques. 

Ils ont tout de même été dépassés par 
la Brltsch Broadeasting Corporation qui. 
à l'occasion d u Jubilé du Roi, a dépensé 
une somme d'environ 50.000 livres, soit à 
peu prés 4 mill ions de francs. 

L'audition de postes américains sur ondes de radiophonie 
L'audition des stat ions américaines tra­

vaillant sur ondes radlophonlques cons­
titue toujours une écoute sensationnelle 
pour l'amateur de T. S. P. A l ' intention 
de ceux qui voudraient se livrer à ce 
genre de i sport > nous donnons cl-aprés 

quelques stations américaines avec indi­
cation de leur place sur l'échelle des é m e t ­
teur européens On peut les écouter vers 
1 h. 30 du matin, lorsque les conditions 
sont favorables. 

ARGENTINE 
A peu prés sur la même 

position que : Station 

?43 
2S2 
an:t 
tu :Î'29 
344 
3fl! 
37» 

m. 
m. 
m. 
m. 
m. 
m. 
m. 
m. 

1 

s 
« 6 
1 
6 

Longueur 
d'onde 

Glelwltz Radio JStentor . 
Prancfort-eur-le-Meln Radio Yrleto . . 
Entra Huizen et Turin Radio Splendld 
Breslau Radio Naclonal 
Entre Toulouse et Hambourg Radio Argentins 
Entre Londres Rg et Poznan Radio la Naclon 
Entre Berlin et Bucarest Radio Excelslor 
Entre Lwow et Leipzig Radio Cultura 

Lattres 
d'appel 

L8 
L8 
LB 
LR 
LR 
LR 
LB 

8 
I 
4 
S 
2 
6 
5 

LR10 

ETATS-UNIS 
A peu prés sur la même 

position que : Station 

256 m. 3 

aeo m. 7 
265 m. 3 
275 m. 1 
280 m. 2 
288 m. 4 
303 m. 
305 m. 8 
344 m. 6 

348 m. 6 
370 m. 6 
416 m. 4 
428 m. 6 

Entre Copenhague et M. Cé-
nei i f 7 . Philadelphie 

Entre Kosice et Londres Nat. Rochester 
Horby Sait Lake City 
Entre Madona et Bordeaux. . Saint-Louis 
Entre Bordeaux et Bari Cleveland 
Rennes Hartford 
Entre Huizen et Turin Boston 
Entre Turin e t Poste Parisien Plttâburg 
Entre Londres Rég. et Poznan Chicago 
Entre Poznan et Strasbourg New-York 
Entre Lwow et Leipzig Schenectady . . 
Entre Reval et Rome Chicago 
Entre Stockolm e t Paris 

p. T. T. Cincinnati 
Entre North Rg. e t Langen-

berg New-York 

KMOX 
WTAM 

wnc 
WBZ 
KDKA 
WENR 

et WLS 
WABC 
WOT 
WON 
WLW 
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M i 

B O N S D E L A D É F E N S E 
N A T I O N A L E 

Le Comité F inanc ier de la Caisse 
autonome de gest ion des B o n s de la Dé­
fense nat ionale , d'exploitation indus­
trielle des Tabacs e t d'amortissement 
de la det te publique, s'est réuni, le 24 
Ju in courant, sous la présidence de M. 
de T I N O U Y D U POUET, député. M. le 
Sénateur MILAN, Prés ident d u Consei l 
d'Administration, assistait à cet te séan­
ce. Le Comité a émis l a v i s qu'il y avait 
l ieu de ramener de 4,50 â 4 %. avec 
effet d u 25 Ju in 1935. le taux d'intérêt 
des B o n s de la Défense nat ionale a 
2 ans . 

LA SORTIE ESTIVALE 
DES ORIGINAIRES 

DE MAUBEUGE ET DE 
L'ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

La sortie est ivale de l'Association 
amicale â Paris des originaires de Mau-
beuge et de l 'arrondissement d'Avesnes 
a lieu cette a n n é e le d i m a n c h e 7 Juil­
let prochain pour la vis i te d u Vexln, de 
la Vallée d e la Se ine et de la Vallée de 
l'Andelle et de s forêts de la Haute Nor­
mandie . 

Le départ se fera â 8 heures précises, 
en face f Le Mat in ». 6. boulevard Pois­
sonnière. 10e arrondissement , et le tra­
jet s'effectuera par Sa int -Germain (ar­
rêt au châ teau e t â la terrasse) . Man­
tes (arrêt â la cathédrale) , Bonnières , 
Pacy-sur-Eure, Cocherel (arrêt au tom­
beau de Br iand) , la forêt de Bizy, Gi-
verny e t Vernon, o ù u n déjeuner très 
copieux sera servi au restaurant Rous­
sel, d a n s un cadre très choisi. 

Le parcours se poursuivra l'après-
midi par la Vallée de la Seine, la forêt 
des Andelys . Château-Gail lard (visite 
du c h â t e a u ) . Les Andelys (arrêt) . Ecouis, 
la forêt de Lvons avec arrêt â Lyons, 
Etrepagny. Gisors . Trie-Château, Pon-
toise et Paris, où le retour s'effe< tuera 
approximat ivement vers 20 heures. 

Le voyage qui comportera un trajet 
d'environ 200 ki lomètres aura Heu e n 
autocar p u l m a n n avec guide accompa­
gnateur. Le prix e n est fixé â 79 francs 
par personne e t ce prix comprend la to­
talité de la dépense , n o t a m m e n t le mon­
tant du transport, le coût d u repas avec 
boisson et café, les visites, entrées , gui­
de, etc . 

Les adhés ions sont reçues au s iège 
social. 104. rue de Richel ieu, jusqu'à la 
f in d u mois , e t l'envoi des fonds corres­
pondant au nombre de places retenues 
ne devra pas dépasser cet te date ex­
trême. 

Cette sortie est ivale qui s 'annonce des 
plus a t trayantes est assurée dès â pré­
sent d u p lus complet succès . 

A LA COMMISSION DU TRAVAIL 
DE LA CHAMBRE 

La Commiss ion du Travai l de la C h a m ­
bre a procédé à l 'audition d'une déléga­
t ion de la Fédérat ion des associat ions 
de fonctionnaires , ouvriers e t employés 
vict imes de guerre qui l'a entretenue d e 
l 'application des disposit ions légales sur 
l'emploi de s muti lés . 

La Commiss ion a ensuite adopté un 
rapport de M. Ooussa in sur la proposi­
t ion de loi de M. Louis Gros et plusieurs 
de ses col lègues t endant â interdire l'ad­
miss ion au travail de s en fant s de moins 
de 14 ans . 

E n f i n la Commiss ion a adopté s a n s 
modif icat ion le projet de loi retour du 
S é n a t portant modif icat ion du livre IV 
du Code du travail (règlement de la con­
ci l iat ion e t de l'arbitrage e n mat ière de 
différends collectifs d u travail et ten­
dant â organiser l'obligation d'une ten­
tat ive de conci l iat ion e n mat ière de dif­
férends collectifs du travai l ) . 

LA TOMBOLA DE L'ORPHELINAT 
DE LA POUCE DE FRANCE 

On communie ue : c Le Comité orga­
nisateur de l a Souscription ouverte au 
profit d e l'Orphelinat Mutual i s te de la 
Police Française e t Coloniale et des So­
ciétés de Secours mutue l s de* Polices 
du Nord, informe le public, qu'il es t 
contraint , pour respecter l a nouvel le ré­
g lementat ion e n vigueur, de supprimer 
le portefeuille de 1.5.000 francs e n valeurs 
d'Etat, annoncé c o m m e premier lot. 

» Ne voulant pas que les souscrip­
teurs so ient lésés e n aucune façon, le 
Comité est heureux d'annoncer qu'il a 
pu remplacer le portefeuil le précité, par 
une magnif ique voiture automobile , d'un 
prix au moins équ iva lent 

» Il invite donc tous ceur. qui s'inté­
ressent aux œuvres mutual i s tes des po­
liciers, â souscrire â cet te tombola, pour 
en assurer le plein succès . » 

demande au bénéfice de la loi du 22 
mars 1935 et l'adresser à M. l ' Intendant 
militaire, chef l e la sect ion départemen­
tale de s pens ions d u Nord â Lille. 

» A cette demande , dont i ls pourront 
se procurer l' imprimé réglementaire au 
service des pensions, caserne S o u h a m et 
au comité départemental des muti lés , 
171, boulevard de la Liberté â Lille, de­
vra être jo inte obl igatoirement une copie 
de la carte du combat tant d o n t les inté­
ressés sont actuel lement titulaire, certi­
fiée conforme nar le maire o u le com­
missaire d e police, qui devra préciser la 
couleur de la di te carte (verte ou 
jaune) ». 

AVIS AUX GRANDS MUTILÉS 
DE GUERRE 

L'Intendant militaire, chef d u service 
des pens ions du Nord, n o u s communi ­
que : 

t L'Intendant militaire, chef d u servi­
ce des pens ions du Nord a l'honneur de 
faire connaître aux grands Invalides de 
guerre qu'il v ient de recevoir d u ministre 
des pens ions une circulaire lui prescri­
vant de recevoir les d e m a n d e s présen­
tées e n application de la loi du 22 mars 
1935 f ixant le s ta tut de s grands muti lés 
de guerre. 

» D e s instructions reçues il résulte, 
toutefois, que l 'application de la loi du 
22 mars 1935 f ixant le s tatut des grands 
muti lés de guerre ne pourra être faite 
qu'après publication d u décret portant 
règlement d'administration publique e t 
des instructions d'application dudit dé­
c r e t 

» C e p e n d a n t e n vue de réduire dans 
toute la mesure du possible le délai qui 
s'écoulera nécessa irement avant que les 
intéressés puissent être mi s e n posses­
sion des nouvelles al locations auxquelles 
ils auront droit, il importe de préparer, 
dè s maintenant , les travaux qui peu­
vent déjà être effectués. A ce t e f f e t les 
intéresses s o n t Invite» à produire une 

L'AFFRANCHISSEMENT 
DES LETTRES POUR 

LA BELGIQUE 
AU DÉPART DE LILLE 

La taxe des lettres pour 1 étranger 
est f ixée à 1 fr. 50 pour 20 g r a m m e s . 

Par except ion , la t a x e d'affranchis­
s e m e n t â percevoir e n France est de 
0 fr. 60 pour les lettres ne dépassant 
p a s 20 g r a m m e s , à des t inat ion de la 
Be lg ique , lorsque la d i s tance e n l igne 
droite entre le bureau de Lille e t le 
bureau de dest inat ion ne dépasse pas 
30 ki lomètres . 

Voici les local i tés qui Jouissent de 
cette réduct ion a u départ de Lille : 

Aelbeke, Anto ing , Becelaerp, Belle-
g h e m , B i s s e g h e m , Bizet, B landa in , 
B léhar ies , Cel les (Hainaut ) , Comines , 
Courtrai, C o y g h e m . Cue ine , Dadizeele , 
Dott ignies , Ere. Escanaff les , Esplec lmi , 
Froidmont- lez-Tournai , F r o y e n n e s . u a u -
rain (Ramecro ix ) , Ghe luwe , Gul legheni , 
Harlebèke, H a v i n n e s . Helkyn-Helchin , 
Hérinnes- lez-Pecq, Herseaux , Heule , 
Hol la in , Houthem-lez-Ypres, Kain. Kem-
mel , Lauwe, I .edeghein, Leers-Nord, 
I.endèele, Marcke-Marquain, Menin, 
Mess ines , Moen. Heestert, Mont-à-Leux, 
Moorseele . Mourslede, Mouscron. Nê-
c h i n , Neuve - Egl ise , P a s s c h e n d a e l e , 
Pecq , P e r o n n e s , Ploegsteert , Pottes , 
Ramegti ies-Chin, Rerkem-Reninghe st, 
Rol leghein. Rumes-RumiUies . S a i n t -
Genois . Saint-Léger. S w e v e g h e m , Saint-
Louis-Deerlyk. Sainte-Catherine . Tainti-
g n i e s . Tempieuve . Tourna i . Vaulx , Ve-
a l ines , V lamert inghe . W a r c o i n g . War-
nêton. Werv icq - Nord, W e v è l p h e m , 
W y t s c h a e t e , Wynckel -Saint -Elo l , Ypres, 
Zoonebeke. 

L'assemblée) de l'Union Touràtiqne 
Automobiliste et Hôtelière 

de France 

La Nouvelle Associat ion d e propsv 
gande touristique automobile e t hôte­
lière. l'U. T. A. H. a t e n u hier sa pre­
mière Assemblée générale . M. Maurice 
Foulon. Député de la Seine , Ancien Mi­
nistre, a été élu Président. D e nombreu­
ses personnal i tés politiques e t sporti­
ves ass is ta ient â cet te réunion, a u court 
de laquelle u n programme d'action s 
été approuvé. 

Au cours d u déjeuner qui s suivi, 
servi par M. Franc i s Carton, adhèrent , 
MM. Foulon, Jardel, Romas t in , Susse t , 
députés ; Mauleon, sénateur ; Bossou-
trot. Marcel Delarbre. B o n t e m p s . Mlle 
Lysiane Berhnard. M e Pierre LoeweL 
M. Baurin, Président d u Syndicat de 
l'Hôtellerie, o n t apporté leur concours 
â l'effort poursuivi. 

Les personnes intéressées peuvent ob­
tenir sur demande . 14 rue Halévy, u n 
spéc imen de la revue mensue l l e c LB 
T O U R I S M E A U T O M O B I L E », que dU 
n g e notre confrère André Fanger . 

LA COMMISSION DES R. L 
VA RAPPELER AU MINISTRE 

DES FINANCES 
LES ENGAGEMENTS PRIS 

PAR SES PRÉDÉCESSEURS 
La Commiss ion des Rég ions l ibérées 

de la Chambre s'est réuni, hier, sous l a 
présidence de M. des Rotours. président , 
qui a entretenu la Commiss ion d e l a 
quest ion des s inistrés a t t e in t s par l a for­
clusion. 

n a rappelé que les min i s tres succes­
s i fs des f inances avaient d o n n é l'assu- -
rance que les d e m a n d e s de prorogation 
de délais de remploi seraient rtarninOai 
avec le plus large esprit de bienveil lance. 
Or les demandes recevant une so lut ion 
favorable sont l 'exception. 

Le ministre avait éga lement promis 
que les s inistrés adhérant au g r o u p e m e n t 
des industrie ls s inistrés seraient rapide­
ment indemnisés de leurs pertes. H a v a i t 
pris l 'engagement de réunir l e s f o n d s 
nécessaires pour que ces il Miniers n e 
soient pas lésés. Mais la Commiss ion s 
eu le regret de constater que c e s pro­
messes n'ont pas été t enues e t qu'un 
grand nombre de ces s inis trés a t t e n d e n ­
core le règlement des s o m m e s dues . 

U n e discussion s'est ensui te e n g a g é e 
au sujet du reclassement des a g e n t s d e s 
Régions libérées e t la Commiss ion a 
constaté qu'en cette c irconstance, l e s e n ­
gagements pris n'avaient éga l ement p a s 
é t é tenus. U n e délégat ion d e la C o m m i s . 
sion se rendra vendredi auprès du m i ­
nistre des F inances pour l 'entretenir d a 
ces importantes quest ions e t lui d e m a n ­
der de bien vouloir prendre les mesuras 
nécessaires pour respecter les - n g a a a 
m e n t s de ses prédécesseurs. 

UN AVIS DES ASSURANCES 
SOCIALES 

On communique : « L'assuré ne peut 
être remboursé par sa Caisse d'Assu­
rances Soc ia les que s'il a payé s o n mé­
decin. 

» La Caisse C e n t n J e de Maladie de 
la Mutual i té du Nord. 11, boulevard Vau-
ban â Lille, rappelle aux assurés sociaux 
que pour pouvoir prétendre au rembour­
s e m e n t s des prestat ions médicales, il est 
indispensable que la s ignature d u Mé­
dec in trai tant at tes tant le pa iement de 
^ m é d i c a l , figure sur leï f-uil les de « L W l j a ' f S î 1 . 0 ' 

Pour la santé de vos en fant s , condui ­
sez-les cet après-midi au R O B I N B O N 
LACTELLA. Jeux. Goûters champêtres . 

10) 

POUR PROTÉGER LE TRAVAIL 
DANS LES PORTS FRANÇAIS 

» En aucun cas, la s ignature d u mé­
dec in ne peut être remplacée par une 
griffe, u n c a c h e t < consultation payée » 
ou par u n e signature de secrétaire. 

» Sale les invite donc â exiger la si­
gnature du Médecin lors e u paiement I N a r d r L a délégat ion é ta i t venùê^ 
de ses honoraires, faute de quoi, les de- der au ministre qu'une lin f d a m s j 
m a n d e s de remboursement ne peuvent accordée aux ports français -—•- r 
être prises a n considération. > ports t lon des blés, ^ ^ 

une dé légat ion d e s assoc iat ions i 
ployeurs de main-d'œuvre d a n s 
ports de France, présidée par le ; 
neur général Olivier, e t prêeeutée 
MM. Léon Vincent, député d u Pz. 
Caiats, et Maurice V i n c e n t député 


